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frère Eugène, les tcrraiis que l'Institut agricole exploiteeti T1rois fois la semaine, les élèves de l'in.4titut viennent à. la
qui fervent de fermes modèles pour les élèves. Nous nous ;fermeî, située à 4 kilomètres de la ville, rmais non pas du '2,61110
'ffmmes rendttug d'abord à Beauséjour, situé à. trois kiloiitirei côté que Bcauséjour. Ils y voient l'application Il la tIî<oie
(le )'Institut. Le chiemin qui y conduit est, comnte tous les' qu'on leur enseigne, et deviennent ainsi praticiens crn mêmne
cemuins de France quo j'ai vu.q, très bienr entretenu. Beau., temps que thléoricie.
séjour est fort bien nomné. C'est là que les tr'res flut de L'Institut agricole de Beauvais cst si rcnoinuu3 (l<IC les
l'arboriculture depuis trois ou quatre années seulenment. Les élèves s'y rendent de toutes lcs parties du monde :de l'Aié-
résàultats obtenus sont déjà mnagnifiques ; mais dans quelques rique, de l'Afrique et (le 1'Asic.
armées, lor.cque toutes les plantations seront en plein rapport, J'aurais une foule d'autres choses à dire sur Ina visite -à
ec. sera vraiment meîrveilleux~ à voir. Le fière lBu,,Cne m'a Beauvais, au-si agréables qu'instructives, si le tempsj et l'e-,.
tout fait, voir en détail, nie donnant des exlicationis sur tout. f'ace nic le permettaient, îaMil E.aut ïavoir se borner. t,ýuel-
Il iiî'a mlontré ses lincils (li Caita'u, . l milleutré pommie quezc nmots seulemcnt et j'aurai fini.
du iMonde, dit-il sans hésiter. Il m'a aussi fait voir des jeunes Hn rie quittant, le frère H ugène tre dit 'mille bongnes
planît, de !"«neuscs que W4 ls Beaubien lui a envoyés, ainsi choses à M k. Barnard, Ikaubieni et Dupuis." Vous ne sau-
(luc d'autres jeunes arbres fruitiers reçu, dc N. Dupuis, de riez croire eombien lu frère Euû~s'intéresse au Canada,
8ýîint-Roil des Atnînaieq. Le cher frère est très fier de ses tout particulièrement atu point de vue agricole. Il se propose
voilumtiers canadiens et a bien hâte Cle voir s1ls vont réiuss.,ir de ltire de N. Dc:sjardins un agronome de premîière 1'orcc,.tfin
crn France, la Fcue.cuise surtout. La leirmncf (li Ga'uubîlf, qu'il puisse rendre service àt son pays. Il S'il nie fidit pas quel.
s' rédilcnacnt elle vient de notre pays, est accliimatép en France <jue chose de bien, dlit-il, ce ne sera pas nala faute."
depuis un demi-siècle au umoins. J'ai visité la chapelle (le l'Institut. Elle est rengarquiblc

Après dîner, nous par le fait que là
avons visité les ma- fest le siège princi-
rais, qui n'ont plus fpal de l'archicon-
de marais que le frérne de saint Jo-
nom. C'est là que ~ .- sepli, dirigée par les
l'on voit de belles pères du Saint-Es.
gén Iisses liollandai- 'prit.

s.Le frère E g. -~ ~La ville de Beau-
gèneti nie fait une vais est fort an-.
ti ès intéressante dis- ' >cienne. On y voit
scrtation sur la race une foule do( mai-
bovine, tout on -,- sons qui surploui-

nîuratse é bout des deux côt.és
glisses. je vois aveec de la rue afin de ga-
satisfaction que Ses î grier du terrain.
idées s'accordent -Elle a été le thiéâtre
àbýolunient avec -- de plus d'une ba-
H-Iecs de Mi. Bar- -taille. Du temps
nard sur la vache .. de Jules Céear, elle

canadinne lt é'iýt lacapitale e
ci, que'ilb. Uivczcs (lui ré

Vu. 'ut c' quitil, ~ istèrent longtemps
et n'allez pas cont- - u conq~uérant des
ilettte la folie de )Yvkr 1I10IILAND OUKLE Gaules.
vouloir introduire ............
dans votre pays, les grosses vaclhes aniglaise;s ou hollandaises, 3. 1>. TARUDIVEL.
(lui conviennent aux besoins et au climat de l1'urope ; muais
(lui seraient une ruine pour vous, surtout, tant que votre NOS GRAV«URES.
agriculture ne sera pas plus intensive. Etaloiz Clcvelaitd-Rty Il Royalty."-La reine d'Angleterre

Achaque instant, le frère Eugène mie parle de âf. l3arnard a dans les écuries royales environ trente paires de puissants
qu'il a en très haute estime et qu*i voudrait voir en état de chevaux de carrosse de ce type.
cointinuer et de développer -es expériences précieuses De Vache Wcest higlîland Il P?-oisag Dhubh" 'l783) -Cette
mion côté, je voudrais notre amti aussi bien compris par ses fîiicuse vache est la propriété de M. J. Stewart, de flocliastle,
propres compatriotes qu'il l'est par le directeur de l'Institut iCallander, un dca éleveurs et cxposants les plus heureux do
de Ba''idont le nom î lt autorité en Fragice et dans cette belle race. A part beaucoup de prix remportés dans
toute lEurope. des expositions locales, elle a remporté les suivants aux expo-

Nous avons visité la ferme proprement dite, où se fait la sitions de la lligh!amd Soreiy :Le troisième à Sterling, en
culture eri grand, les écuries-, les étables, la porcherie, la 1881 ; le premier à Glasgow, en 1882 ; le second ài l'exposi.
basse cou r. Les chevaux, les vaches, les pores, sont à la hîan- tien du Centenaire, en 1884; et le premier à Aberdeeni, en
teur de la réputation de l'Institut et remportent invariable- 1885. Elle est l'ancêltre d'un grand nombre de bêites de va.
ient les premiers prix à tous les concours. Il Nous ne rec- kar dans le troupeau de Bochiastle. La race WVest IIiglund

Irons pas un sou du gouvernenment, dit le frère Eugène avec ou Kyloc, est la plus rustique et celle de toutes les races qui
une légitimeo fierté, et cependant nous battons tous les ans, à fournit le meilleur boeuf du monde.
plate couture, la ferme modèle laïquQ qui reçoit une subven. Délieil d'un an lrampshiredoivi Il Qcloic."-Ce bélier
tien annuelle de trois cent mille francs 1 Dans la basse-cour est la propriété de Mi. James Wood, de Mount Kisco, N. Y.
il me montre le Carîam-d dit Labradoi', "le meilleur canard qui l'a importé l'an dernier du troupeau de M. F. R. Moore,
du nmende," me dit-il encore. Il va sans dire que les cultures Littîccut, Angleterre. Il est le demi-fr-ère de Il Merry Jlaup-
ront faites avec un soin et une science hors ligne. ton " le plus beau hampshire de 1887.


